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SUR 

L’AVANTAGE DU BANQUIER 

A U 

JEU DE PHARAON. 

par M. EULER. 


P our rendre la recherche plus générale, je marquerai le nombre 
des Cartes que le Banquier a en main par la lettre w. Parmi ces 
cartes, il y en aura ou une ou deux ou trois ou quatre Semblables à cel- 
le fur laquelle le Ponte aura mis. Je nommerai ces cartes Jîgmfinntes 
pour les distinguer des autres, dont l’cfpece n’entre pas en considéra- 
tion. Quoique le nombre des cartes Signifiantes ne furpafTe pas qua- 
tre, pour rendre le oalcul plus complet, je pafTerai à des nombres 
plus grands; un tel cas pourroir avoir lieu, fi par exemple le Ponte 
mettoit fans dilhncVion Sur un Roi ou une Dame à la fois, de forte 
qu’il gagne ou perde, foit qu’un Roi ou une Dame forte la première; 
dans ce cas le nombre des cartes Signifiantes pourroir monter jusqu’à 
huit. J’aurai donc autant de cas à examiner, qu il y a de cartes Signi- 
fiantes, & je déterminerai pour chacun l’avantage du Banquier: pour 
cet effet je marquerai par l’unitc la mife du Ponte, & je chercherai la 
prétention que le Banquier y pourra faire conformément aux règles 
de la probabilité. Car, fl le jeu croit égal, le Banquier n’y fauroît 
former aucune prétention; & ce n’elt qu’à caufe de Son avantage, 
qu’il peut prétendre à une certaine partie. 

PROBLEME I. 

r. Le nombre de toutes les canes étant “ », s’il n’y a qu’une 
feule carte fignifiantc, trouver l’avantage du Banquier. 


. sol u- 


MS <t 

SOLUTION. 

Que le Banquier tire une carte après l'autre , & la probabilité 
que la première Carte ioit lafîgnifante, cfl — , & qu’elle ne k'fbit 


n 


pas, la probabilité fera 


n 


n 


Au premier cas il gagne la mile* 


~ i, ce qui vaut i “ ~, au fécond cas 11 faur pafler ourre. 

Su ppo fan t donc que l’avantage du Banquier, quand il va rircr la fé- 
condé carte, lui vaille & puisque la probabilité que ce cas arrive efl 
« — i „ „ r « — i 


-, fon avantage au commencement cfl x zz — 

n * » 


n 


pofant x pour l’avantage du Banquier au commencement du jeu. 
Maintenant, pour trouver /r, je confidere la fécondé carte, & à caufè 
du nombre des cartes zz n — i, la probabilité que la féconde car- 

te foie la fignifiante, efl , & qu’elle ne ia foit pas,. ~ , 

là il perd i , & ici il pafTe à l’efpcrance, qu’il aura à la troifiemc car- 

te, laquelle fuit pofée” A de là nous aurons n~ {• — .l\ 

n— i ii—i 

'b. Qu’il tire à prefent la troifiemc carre, 

, & qu’elle 


& partant x zz 


n 


» 


ôepour qu’elle foit la fignifiante, la probabilité efl 


il 


Il 3 

ne la' foit pas, zz le premier cas lui fait gagner i, & l’au- 

tre le met à l’efpérance qu’il aura à la quatrième carte, laquelle foit 

. . t .il — a 

— c j d’ou nous aurons b ZZ 

F 

- 3 


■ i n — 

tant x~ H 

n n 

Mm. de Mead. Torn. XX. 


r, & par- 

;; 2 7i 2 

c. Qu’il tire la quatrième carre, de la 
T pro- 


probabilité qu’elle Toit la fignifiante étant “ 


n — 3 


, & qu’elle ne 


la foit pas zr 


n 


n ’j il perdra i dans le premier cas, & dans 
loutre, il obtient Tempérance qu’il peur avoir à la cinquième, laquelle 
foit “ d: de là nous aurons c ~ — - — - — — ^ d. 


n — 3 » — 3 


& * 


» 


à. De la même maniéré fi nous posons 
Tempérance du Banquier 



au commencement 

. 

X. 


à la ficonde carte 

~ 



à la troifieme carte 

• » 

h 


à la quatrième carte 


r. 


à la cinquième carte 

L. 1 

à \ 

aurons 

à la fixiemt carte 

les valeurs fuivantes. 



Y* 

i , » — r 

v 

_ n c 
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n n 

JT 
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X “ 

i # — 3 
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n n 

i . n — j 

X 

__ 8 — 4 

n € 

X “ 

— 

n n 

X 

TJ 


h 

d\ 

fi &C. 


Mais il faut remarquer que le nombre de routes les cartes » eft pair, 
& que le Banquier ne perd rien, quand la carte fignifiante efl la der- 
nière, quoiqu’elle foie paire en ordre. Donc, s’ilétoir » “ a, il fi* 
roit n ” o j ii » ” 4 , il firoit c ~ o ; fi n — 6 , il firoit 

e~o } & ainfi de fuite: doù Ton voir qu’il y aura en général , 

n 

quelque nombre pair que foit ». 


Remur* 
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Remarque I. 

a, K eft évident que cet avantage du Banquier x ™ — , vient 

uniquement de la loi, que U demiere carte ne fait pas gagner au Pon- 
te : car, fi fans cette exception toutes les cartes paires lui éroienr favo- 
rables, comme toutes les impaires le font au Banquier, le parti feroit 
parfaitement égal, & l’avantage de celui-ci feroit x “ o. 

Remarque II. 

3. Cette feule confidération m’auroit pu d’abord conduire à la fo- 
lution du problème. Car, puisque la probabilité que la carte figm ■ 

fianrc foit la dernicre, eft ” & que dans ce cas le Banquier ne 

perd pas 1, comme il devroit, fi le parti étoit égal, il eft autant que 

fi ce cas lui rapportoit 1, outre l’égalité \ d’où fon avantage eft eftimé 

r t 

X — • I “ — . 

n n 

Remarque lit 

4. Puisqu'un entier jeu de cartes, qui en contient 52, renferme 
quatre cartes iignifiantes, ce cas ne fauroir avoir lieu, que lorsque la 
taille eft déjà diminuée au deflous de 49 cartes. Mais, puisqu’on tire 
les cartes toujours deux à deux, le nombre des carres, dans ce cas, 
n fera 48 tout au plus, ou quelqu’autre nombre pair plus petit. 
Donc, le plus petit avantage du Banquier dans ce cas, qu’il aura quand 
n — 48, fera “ *■§■» ou vaudra un peu plus que deux pour 100; 
&fi le Banquier n’avoic plus que 10 carres en main, fon avantage 
vaudroir x £ ou 10 pour cent. 

PROBLEME IL 

j. Le nombre de toutes les cartes étant “ », s’il y a deux car- 
tes fignifiantes , trouver l’avantage du Banquier. 

T 2 


S O l U- 


SOLUTION. 


Soit x l’avantage du Banquier au commencement du jeu, & 
puisqu’il tire les cartes deux à deux, foie a Ton avantage, après qu’il 
aura tiré deux cartes, (fùppofé qu’aucune des cartes lignifiâmes ne /oit 
fbrric), & b celui apres qu’il aura tiré 4 canes, c celui après qu’il 
aura tiré 6, d celui après qu’il aura tiré 8, & ainfi de fuite jusqu’à 
la fin. Maintenant, pour la première paire de cartes, il faut confi* 
derer 4 cas. 

i°. lorsque la première &la féconde font fignifiantes, où le jeu finit, 
Ôi le Banquier gagne la moitié de la mifè, ou félon les 
■réglés du jeu. 

2 0 . lorsque la première eft fignifiante, & l’aiitre non] dans ce cas 
le Banquier gagne toute la mifè 1. 

3 0 . lorsque la première n’cft pas fignifiante, mais que la féconde eft 
fignifiante; dans ce cas le Banquier perd 1. 

4 0 . lorsque ni la première ni la féconde n’eftfignifiante; danscecas 
on continue le jeu, & le Banquier arrive à l’avantage que j’ai 
marqué par la lettre a. 


Or, puisqu’il y a 2 -cartes fignifiantes parmi toutes dont le nom- 

2 

bre eft k j la probabilité que la première fôit fignifiante eft ~ —, & 

A 

fl 2 

qu’elle ne le fbît pas, “ ~ — . 

Soit la première fignifiante; & puisque dans le refte des cartes, 
dont le nombre eft ;; — 1 , il n’y a plus qu’une fignifiante, la pro* 

I 

habilité qu’elle foit la fécondé, eft :zi — , & qu’elle ne le foît 

A » 2 

pas, ~ : donc, pour que le premier cas arrive, la probabilité 

eft 
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2 I 

eft zz — ■ , & nue le fécond arrive la probabilité eft 

« » — j 

2 » 2 

« ' /; — i* 


Que la première ne foit pas fignifiante; & puisqu’il y a encore 
2 cartes fignifiantes parmi les amreSj dont le nombre n — j , la 

probabilité que la fécondé foit fignifiante eft “ , & qu’elle ne 


le foit pas, “ 


g 

g 


3 

i 


Donc qu’il arrive 


le troifieme cas, la probabilité eft ~ 
le quatrième cas, la probabilité eft “ 


2 (» — ■ a) 

w (« — i)* 

(» 2)(u 3 ) 

g (g — 0 


La probabilité de l’arrivée de ces quatre cas , avec le profit ou la per- 
te que chacun apporte au Banquier, eft donc. 


"(«—O J 

ou bien x == 


g(» — 2 ) 

o‘ 

I 


g (g — i) 


2 (»— a) t . (« — a)Çg— 

g(« — i) g(g — i) 

(g — a) Çg — 3 ) 

»(» — O 



De la même rmniere nous trouverons l’avantage du Banquier a, 
qu’il aura après avoir déjà tiré 2 cartes; car, ayant alors encore 
fl — 2 cartes, parmi lesquelles le trouvent deux fignifiantes, met- 
tant g — 2 au lieu de g, & 1 au lieu de a nous aurons: 


(» — s) (” 


(” — 4) (n . — y) 


3) (» 

T 3. 


— a) (g — 


h 


ÔC 


# ijo # 

& continuant le même rationnement nous -trouverons 

r __ l . C» — g) O — 7) 

(» — 4) (» — S) " 1 "" (» — 4) (» — 5) * 

__ l , (» — 8) (« — 9) . 

(“ — 6) C« — 7) (« — O (» — 7) * 

. £ 4 (” lo) (« — n) 

— C« — 8) (» — 9 ) (» — 8) (« — 5 ) ■ " 

Ôte. 

Mais il faut ici avoir égard à une exception, que les réglés du 
jeu renferment, qui eft, que lorsque les deux cartes fignifiantcs font 
les dernieres, le Banquier gagne la mile toute entière, 6c non pas feu- 
lement la moitié, comme il arrive lorsque les deux cartes fignifianres 
le rencontrent dans une autre paire quelconque. Or la probabilité 

que les deux cartes lignifiâmes fbient les dernieres étant ZZ ~-r — - — -, 
^ ;/(?; — i y 

& ce cas lui rapportant un gam cT -J- au deflus de l’ordinaire, nous 

2 i 

n’aurons.qu’à ajouter encore — . 4 ZZ — ; r, à l’a* 

1 n(n i) n[n i) 

vantage, que nous fourniflent les déterminations précédentes. 

Subftituons donc lùccefïïvement les valeurs trouvées pour 
/r, b) Cj Ôcc. & nous trouverons : 

. i H" r -4“ (« — 4) ( g 5) * 

X 7i (n i) * 

r + i + r + (» <5) (n 7) c 

x ~ . n(n — 1) ’ 

1 1 -j- r -1- r -+- (n g) (n 9) d ' 

X “ n (« r) i 

Ôte. 


Donc 


# I5t A 


2 

Donc, s’il étoit n ™ 4, nous aurions jf ™ —y ■■■■ : s’il 

»Çn — j y 

étoir ?; ~ 6, nous aurions x “ — : — s’il étoit n — g, 

»(« — 1; 

nous aurions x r3 - &c, Repartant en général quelque 

nombre pair que puiffe être n 7 nous aurons 

n: z 1 

X fi (» — 1) 2 (« — j)‘ 

Nous n'avons donc qu'a ajouter J’avantage qui rcfulte du cas) 
lorsque les deux carres fignifiantes font les dernicres , & nous obtien- 
drons l’avantage entier du Banquier 

„ — ! . 1 — ” "+■ a 

2 (» — 1) ‘ ;; (>; — i) , m (« — j)’ 

Remarque 2. 

6. Lorsque parmi les n canes il n’y a qu’une feule carre fïgnb 

I 2 fl — 2 

liante , l’avantage du Banquier vaut — “ : donc, à 

° n z u (n 1) 

moins que 11 oc lôit 4 ou deux, l’avantage du Banquier eft plus 

grand, lorsqu’il n’y a qu’une carte lîgnifiante que lorsqu’il y en 

a deux. 

Remarque 22, 

7. Il eft donc au contraire plus profitable pour le Ponte qu’il y 
air encore deux cartes fignifiantes dans la taille, pourvu que la raille 
contienne encore plus de 4 cartes. 


Remarque 222, 

8. Ce cas peut avoir lieu lorsque n ~ jo, & alors l’avantage 

du Banquier fera — ! “ , ou vaudra un peu plus qu’un 

100 x 49 1225 r 

pour 
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pour ïoo. Mais, fi Je nombre des carres » n’étoir que io, fon avan* 

12 J 

rage fer oit — — , ou vaudroir presque 7 pour Ce nr. 

0 20 x 9 15 


PROBLE M E III. 

9. Le nombre de routes les carres étanr rz «, s’il y a trois car 
tes fignifiantes, trouver l'avantage du Banquier. 

SOLUTION. 

Pofant l’avantage cherché du Banquier — .r, & que b y c, &c. 
marquent fès avantages, qu’il aura après avoir tiré 2, 4, 6 y 8, &c. 
cartes ; nous aurons à confidérer les mêmes quatre cas, qui font expofës 
dans la folurion du fécond problème. 

Donc, puisqu’il y a 3 canes fignifiantes parmi » cartes, la pro- 
habilité que la première tirée (bit fignifiante, fera — —, & qu’elle 


ne le foit pas, . — 



ï 


Soit la première fignifiante; & puisqu’il y en a encore 2 parmi 
jj — 1 cartes, la probabilité que la fécondé foit fignifiante fera 

— -1 & qu’elle ne le foit pas, — donc, qu’il arrive 

n 1 » 1. 


- 

le premier cas, la probabilité eft — ^ ■ ' — , 

/ 3(1? ■ — ■■ q) 

le fécond cas , la probabilité cft “ —, > 

’ n{n — 1) 

Or, fi la première n’eft pas fignifiante, puisque parmi les n — 1 
cartes reliantes il y a 3 cartes fignifiantes, [la probabilité que la fe- 

conde foit fignifiante, - , St qu’elle ne lefoit pas, — - 

■ Donc 


Donc pour qu'il arrive 

le troifieme cas, la probabilité eft ZZ ^4 , 

r n (» i) 

le quatrième cas, la probabilité eft zz — — }1 "^ ~ — —* * 

De là nous concluons l'avantage du Banquier 

3-2 t l 3(»“3) . 3C" — 3)„ , (»-3)(»-4). 

•if -yz — — ztz — ; — 


»(»— I ) T »(»— l) * »(»— I ) 

" 3) (» — 4) a 




l ■ 3 "H (" ” 

ou bien x ZZ ; r . 

» (» i) 

Par un rayonnement tout fèmblable nous déterminerons la va- 
leur de /r, en poiânt le nombre des cartes ZZ » — 2; 

3 -4** (» — S) (» — 5) h r . 

(« — 2 ) (® — 3 ) 

. „ 3 *4“ (® 7) (® — 8) c 

(» 4) (® 5) * 

_ 3 4- (» 9) (« ïo) à e 

C “ ( K — 0 > — 7) * 

Subftituons ces valeurs trouvées, & nous en tirerons: 

q-ZT 3 I 3 , («— 4 ) Q— ;)(>-£) ^ 

* 77 (b- 1 - 1) » (/ï — 1 )(»— 2) n (»— 1 ) («—2) ' 

3 ■ 3C«— 4) . 3(»~g) , («-6)(»-7)C«-8) . 

»(w— 1 ) "** »(w— r } [n — 1 y 11(11— 1 ) («—2) »(» — J ) (»— 2 } 5 

&c. 

& pourfiiivant ces fiibftitutions jusqu’à la fin : 

*”-7 h t (( TT ~' 2 ) +{»— 4) + (®-6)+(«— 8) 4-' • o), 

n[n— i)(«— 2) J 


M(m, de ÏÆod. Tom. XX. 


y 

nous 
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nous avons donc une progréfïïon arithmétique à/bmmer, dont te nom- 

72 

bre des termes eft —, & la fomme du premier & dernier ~ n **- a, 

7; 

d'où la Tomme de la progreflîon eft “ — — -, & partanr 


x “ — - — - r, C’eft auffi la véritable valeur de l'avantage du 

4 (® O 

Banquier, puisque le cas irrégulier des deux dernières cartes ne Tau- 
roit ici avoir lieu. Donc l’avantage cherché du Banquier eft dans ce 

cas en général x “ — — :. 

4(« — O 


Remarque J. 

10. Si parmi les « cartes U n’y en a qu*une fignifianre, l’avantage 
du Banquier eft ~ & s’il n’y a que deux, ion avantage eft 

W - — j— 2 

— Donc, félon qu’il y a une, ou deux, ou trois cartes 

2 » (» — ■ i ) 

fignifirnres, l’avantage du Banquier fuit le rapport de ces trois nom- 
bres: 4« 4; 2 k — |— 4j 3 n. Donc, pourvu qu’il Toit n > 4, 

l’avantage du Banquier eft le plus petit, lorsque la taille contient en- 
core deux cartes fignifianres. 


Remarque JJ. 

1 1. Or, fi n > 4, l’avantage du Banquier eft plus grand, ii la 
taille contient une carte fignifiantç, que fi elle en confient trois. 
Donc, lé nombre des cartes de la raille demeurant le même, le Ponte 
agira le plus avanrageufèmern lorsqu’il met fur une carte qui Te trou- 
ve encore deux fois dans la taille. 


Remarque JJJ. 

12. Lorsque la raille contient trois cartes fignifiantes, l’avantage 
du Banquier eft d’autant plus petit, plus le nombre des cartes eft 

grand. 


grand. Le plus petit avantage fera donc, lorsque » “ 50, qui 

vaut “ j ou iJ pour cent à peu près. Lorsque la 

4 * 4 9 

taille ne contient plus que 10 cartes, l’avantage du Banquier fera 
a 

~ ~ T y, ou 87 pour cenr. 

PROBLEME IV. 

13. Le nombre des cartes étant », s’il y a quatre cartes 
fignifîantes, trouver i’avamage du Banquier. 

SOLUTTOK, 

En opérant de 1 a manière précédente j puisqu’il y a 4 cartes 

A 

fîgnifiantes, la probabilité que la première tirée en foit une fera —, 61 




qu’elle ne le[foir pas, “ 


« 


n 


Soit donc la première fignifiante , 5 c puisqu’il y en a encore 3 
parmi les « — 1 carres reliantes, la probabilité que la fécondé 

foit fignîfiante, eft 


3 .*11 1* » — 4 


71 I 

Donc , pour qu’il arrive 


, 5 c qu’elle ne le foit pas, ™ 


n 


* ■ / x x 3 

le premier cas,’ la probabilité eft “ -, 

la fécond cas, la probabilité eft zz ^ ^ ^ 


» (b — 1)’ 


Or, fi la première n’eft. pas /îgrufianre , puisqu’il y en a encore 4 par- 
mi les n 1 reliantes,. la probabilité que la lêçonde foit (igni- 


, liante eft ZI 


__ 4 


n 


— , 5 c qu’elle ne le foit pas, “ 
V z 


Donc 


i 5'6 # 

Donc, pour qu'il arrive 

le rroificme cas, la probabilité efl: — , 

, * , , n. — (« 4) fff 5) 

le quatrième cas, la probabilité cir — 

De là nous concluons: 

_ t 2 T 4 ^/ 4 ^ 4 ( " 4 ) r ■ O 4)0- 5> 

?" n(ji 1 ) T ?/(«■ 1 ) n 1 3 i ) 

(» 4) (» 5) „ 


ou bien x “ 


« (« — O 


n (» — j) 

& de la meme maniéré : 

6 + (» 6 ) (n 7 ) h 

° - O — 2) (H “ 3} ’ 

, 6 -4- (« — 8) (» — 9) c 

~ (» — 4) (n — 5) ’ 

6 -f- (g 10 ) (« 1 1 j à 

e (» — Ô (« — 7 ) ’ 

&c. 

Delà nous tirerons la valeur de x cherchée: 

6 


— TV- v ^ ((«- 2 )(g- 3 ) +<«-4X^-5) + C»'OC«-7) + o). 

■iX«— * 0“3) 

Cette progreflton érant algébrique, fi nous en cherchons la fôm- 

, »(«■ — 2)(;g- — .j - ) 

me par les réglés connues, nous la trouvons “ 

& partant l’avantage du Banquier fera : 

■ .. 2» — S 


12 


2 ( [u 


0 C» 3) 


i.* A VAN- 
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l’avantage' du banquier. 

vaut autant pour cent ^ que la table fanante montre^ 


Nombre 

Pour une 

Toi r deux 

Pour rrois 

Pour quatre 

de ror.res 

Caire 

Carres 

Canes 

Carres 

les Carres. 

fignj&nrc. 

fîgmfînnres. 

fignj6«nîes. 

fîgrifianres*.. 

£ 

50, coo 

100, oco 

* 

* 

4 

25, coo 

2 s, OOO 

2 J, 000 

SO, coo 

6 

16, 66 7 

> 3 » 333 

ij, 000 

23 , 333 

8 

1 500 

8, 525 

io, 714 

1 5 ) 7 ' 4 '- 

10 

10, 000 

6, 66y 

8, 333 

Ji, 905 

1 2 

8, 333 

S) 303 

6, 818 

9 , 596 - 

14 

7 , ‘43 

4 ) 39 5 

5 , 769 

8, ©42 

16 

6, 2 jo 

3 ) 750 

5, 000 

6, 923 

iS 

5 ) 55 $ 

3 , = 68 

4 , 413 

Sj 078 

20 

j, 000 

2» 895 

3 > 947 

J) 4* 8' 

22 

4 , S4S 

2, 597 

3 , 57 i 

4, 887 

24 

4 , 1 67 

2, 355 

3) 2ffl 

4 , 45 i 

2 6 

3 ) 846 

2, 154 

3) 000 

4, °87 

28 

31 S 7 J 

»> 984 

2, 778 

3 , 777 

3 ° 

3 , 333 

839 

2, 5 86 

3, 512 

3 2 

â» 1 2 5 

ï, 7 1 4 

2, 4 15 

3, 273 

34 

2, 54i 

1, 604 

2, 273 

3) ° 7 *, 

36 

2, 778 

h 5©8 

2, 143 

2, 901 

38 

2, 532 

1, 4:2 

2 , 027 

2) 741 

40 

2, J©© 

1> 346 

1, 523 

2, 599 , 

4 * 

3 ) 38 i 

1) 277 

*> 8*9 

2, 47 © - 

44 

2, 273 

1, 2 j 6 

*> 744 

2, 354 

4 « 

2, 174 

1, 160 

i, 667 

2, 248 

48 

a, o 84 

1, 108 

I, 596 

2 ,- 15 * 

S© 

* 

J, 061 

53 X 

2, OtflT 

J2 

* 

* 

* 

I, 981 * 
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Remarque I. 

14. En confidérant cetteTable, on peut donner aux Pontes cette 
réglé, afin qu’ils niquent le moins. Qti’t/s attendent jusqu'à ce que 
deux cartes d'une ejpece Jount J'orties , Ù* aujjitôt que cela ejl arrivé 
quits choijjiffènt cette carte pour leur mife . 

Remarque I L 

1 $. Le cas le plus avantageux pour les Pontes eft donc, lorsque 
ie Banquier tire au premier coup deux cartes femblables, de forte 
quil lui relie encore 50 Cartes dans la main. Car alors quand le Ponte 
mec fur cette carte, l’avantage du Banquier fera le plus petit pollible. _ 

Remarque II J. 

j S. Cependant s’il n’arrîvoit pas, que deux cartes femblables 
fortifient avant que le Banquier eut tiré 16 cartes, il vaudn-it autant, 
que le Ponte mette d’abord au fécond coup, fur une carte qui feroit for- 
tie au premier coup : mais, comme il n’y a que 1 3 cartes de chaque 
etpece, ce cas ne fàuroit arriver. 

Remarque 

17. Quand le Banquier n’a plus que 28 cartes dans la main, ou 
encore moins, U n’eft plus àpropos démettre fiir une carte quoiqu’elle 
ne fe trouve que 2 fois dans la taille. U vaudra mieux d’attendre que 
le Banquier recommence , & de mettre alors lur une carte quelcon- 
que; mais le plus feur moyen -eft toujours d’attendre encore alors le 
fécond coup, èt de mettre fur une carte qui fera fortie au premier. 

Remarque P 7 '. 

iR. C’eft encore une réglé fort efiènrîelle pour les Pontes, 
qu’ils ne mettent jamais fur une cane, qu’elle qu’elle foit, lorsque la tail- 
le a déjà fort diminué. Il n’eft aulfi jamais bon, de mettre fur 
une carte qui ne fe trouve plus qu’une feule fois dans U taille. Or, 

quand 
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quand même cela arriveroit déjà au troifieme coup, le Banquier aurok 
plus que â pour cent d’avantage fur lui. Or un prudent Ponte peut 
toujours faire en forte que l’avantage du Banquier furpaffe à peine 
un pour cent. 

PROBLEME V. 

i g. Le nombre des cartes étant “ s’il y a cinq cartes figni- 
riantes, trouver l'avantage du Banquier. 


s o l u r i o N. 

Polànt davantage cherché du Banquier “ ,r, & faifant îe mê- 
me rationnement comme auparavant, on parviendra enfin à cette 
équation : 


* oÇ(«-2 )(ff- 3 )(»- 4 ) t (»—4)0- 0(«-g) + (/?-5X»-OC«-7)-|- jo) 

n (ii - 1 ) 2 ) (»- 3 ) («-4) 

Or la fômme de la progreffion, qui fait ici partie du numérateur, le 

» (s — e) a (u — 4) . . ,, , 

trouve ” — 1 , d ou nous urons 1 avantage du 

g 

. _ y — 2) 

Ban S m “ ' - 4 („ _ 3 y 

PROBLEME VL 


20. Le nombre des cartes éram — », s’il y a lîx cartes fîgni- 
fiantes, trouver l’avantage du Banquier. 

SOLUTION, 

Pour trouver cet avantage, que je nomme “ on parvienr 
à cette progrdlion: 

f=(n—z)(n— 3)(n-4)(v- 5) -f C " — 4) — 5 )C« — — 7 D + + o 7 

donr oij trouve la valeur 

n (n — - c) ( n 4) (2 nn ij« 16) 

S 20 1 

& 
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& celle de x fera 
x : 


iss 


• »(» — i)(» — a)(» — 3 )(»_^ 4 )(„ — 5 y 
Par confisquent l’avantage du Banquier fera : 

_ 3 (2 « « — 1 3 « — |— 1 6) 

* ” 4 (» O (» 3) (a 5)' 


PROBLEME VU. 

2 r. Le nombre des cartes étant ~ », s’il y a 7 carres lignifiai* 
tes, trouver l’avantage du Banquier. 


SOLUTION. 

On parviendra à cette équation 

2tr 

X n ( n — 1) (» — 2) (« — 3) (« — 4) (» — 5) (« — 6)' 
2 X»'- 3 )(«— 4 )(«— 5 ) («“ 6)-K»“ 4 )- • • • («— 8) + + o. 

Or la fomme eft s — — — — — — — — . 

24 


7 (2 nn — ~ 12 » 
Donc: x zzz 


J 3) 


ce qui eft l’avanta- 


8 (» — OC» — 3) (» , — 5) 
ge du Banquier. 

PROBLEME Vin. 

22. Le nombre des cartes étanr n: », s’il y a 8 cartes figni- 
fîantes, trouver l’avarnge du Banquier. 


solution. * ' .. 

Maintenant il s’agit de trouver la fomme de cette progreflion: 

3 ) (« — 7) + (»“4) ....(»— 9)+ (»— ô ) . . . . (»— I O + f Oy 

Or les réglés connues nous foumifTent cette iomme : 

SZZ TT»(» 2 )(» 4) (» fi X 4« 3 yo»» -h 175» IJl), 

' & 


# Ifii 9 


& alors on aura: 



x « (» — i ) (» — 2) (« — 3) (« — 4) (« — s, (« — s) (« — 7 ) 

Par conféqucnt l’avantage du Banquier fera: 

4«î — yo«« — (— 176» Ijt 

x ~ 2 (« 1) (» 3) (» — 5) (« 7;' 

Remarque Z 

23. Si Von veut aller plus loin, & fuppefer le nombre des cartes 
figm fiâmes plus grand, rout revient à la fommation de femblables pro- 
grclfons, qui étant algébriques, on n’a qu’à faire l’application des 
régies connues pour eu trouver la fomme. 

Remar^u: JL 

24. Pour mettre dev ant les \cu\ mut ce que nous \cnons de 
tfouver, en marquant le nombre de toutes les cartes par ff, on a 

l’avantage du Banquier. 

1 

Pour 1 Carte fi tonifiante - — , 

a n 


Pour 2 Cartes fignifiantes 
Pour 3 Cartes fignifiantes 
Pour 4 Carres fignifiantes 
Pour s Cartes fignifiantes 
Pour 6 Cartes fignifiantes 
Pour 7 Cartes fignifiantes 
Pour 8 Cartes fignifiantes 


7.21(12 — i)’ 

3 

4(» — O* 

2ti < — y 

*(«- — oc »- — Ty 

$ n - — 10 

4 („ tX»- — 3)’ 

3 {mu 1 3 v-\- 16 ) 

4(« — 0(" — 3)(« — ^O 9 

7 ( 2 //// i2;;-j-i3 ) 

8 (* — -1) {il — 3 )(»* — 5)’ 

4 e 3, — 21 — i y r 

*(» — OC" — r3)(«- — îX»— - T) 

X R,. 


iMùth tîc T Ata ri. Tûiu. XX# 
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Remarque III. 

25. Il eft difficile de découvrir une loi dans ces expreffions; auf- 
fi n’en faur il pas chercher parmi routes, puisque la première & la fé- 
condé font afïujctties à des irrégularités, qui n’ont pas lieu dans les fu- 
yantes. Or , fi nous négligeons ces anomalies des cas d’une & deux 
cartes fignifiantes, l’avantage fe trouve au premier “ o, & au fé- 
cond “ — *— & ce font les formules, qui avec les fùîvan*- 

2 (« — 1 ) 

tes doivent obfcrver une certaine loi de progrelfion. 


Remarque IV. 

26 . Quelque embrouillée que paroîfTe cette loi,' elle paroirra af- 
fes clairement, ft nous décompofons les fraflions trouvées en des 
fractions fimples félon les faflcurs du dénominareur de chacune. Par 
ce moyen on changera ces expreffions dans les fuivantes: 


N. des Carres fign. 


3 

4 

î 

6 

7 

i 


Avantage du Banquier 
o 


1 



En confidérant ces formules, ony découvrira aifemenr la loi de la pro- 
grellïon, & pofant en général le nombre des carres fignifianres — n, 
le nombre de toutes les cartes étant, ~n l’avantage duBanquier fera: 

\ Aft- - O _1 i t 3y(*-iX* ~ 2 X v -3X v -4X v -s) J_ 

2» -I \i. 2 ’h-i i. 2. 3. 4 '»■ 3 I. 2. 3. 4. y. 6 '«-y 

qui fe change en celle-ci: 

2\i(«— i) r 1. 2. 3 (»— 3) i ’ 1. 2. 3. 4. y (« y ) + V 

PROBLEME GÉNÉRAL. 

27. Le nombre de toutes les cartes étant “ », fi le nombre 
des cartes fignifiantes eft ~ v, tiouver l'avantage du Banquier 

solution. 

Nous venons de voir que l’avantage du Banquier fera : 
vf v-t (v— 1)(^— 2)(v— 3) (v-iXv-zXv-3Xv-4Xv-S) » N 

a \i(-0 + *■ 2 - 3 (»— 3) l ’ 2 - 3- 4- ï («— y; C 'J 9 

excepté les cas, où l’on a v 1, ou t “ 2. Or, fl nous confi- 
dérons cette progrefÏÏon, nous venons aifemenr, qu’elle peut être 
renfermée dans une exprefïion finie intégrale. 

O -i) 1- ' — fl,—’ J» (I — I)’-’). 

Car, ayant pris ces intégrales en fbne qu’elles évanouiflent pofant 
s r o, on n’a qu’à mettre enfuite a “ 1. 

En obfervant cette réglé dans les intégrations, l’avantage du Ban- . 
quîer pourra fluiïi être exprimé en forte; 

- — f/a ,f — *à% (z -f- i )' - " 1 — Jz » — — — r)* — x ), 

pofant après l’intégration « ” 1. On voit d’abord que cette for- 

X z mule 


mule ne fauroir avoir lieu, à moins qu’il ne foit n > v t puisqu’on ne 
fauroir rendre l’inrégrale rz o, au cas a zz o, ce qui eft confor- 
me à la nature de la queftion. 

Remarque 7. 

z S. Suivant la niérho Je'direÂc nous aurions eu à fommcr cette 
ptogrcffion : 

m(« — 2) .... v-f 0 + (»— 4 ).,..(;/— y — 1) *f + o> 

& l’avantage du Banquier auroit été: 

„ _ v ( v — 1 )s 


H (« l) (« 2 ) (7; V — J— l)' 

Donc, réciproquement, on obtiendra la fomme de la progrc/fion: 
u(j: — 0 (// — 2 ) (;/— v+i),~ ,, „ _ , , , 

*= — — — CA"--* (»+ 0- ■ 

Remarque IJ. 

s 9. Or, pofant n — 2 ' zz ou « ZZ fi f H— 2, la 

quantité s marque la fomme. d’une .progrcifion algébrique, dont le 
terme géné:','i!, ou celui qui répond ù l’expofont cft 

T—zt(2t — i)(er — 2) (2?; — 3) (zt — v-f-3). 

Et parnnr nous pourrons atfigner la fomme S. T qui convient à cc 
terme général, par l’evprelfion inrégralc fuivânre. 

ST=^^-^p'i(/.»-+=.- ; .' ; .c(d-i-0'-'— (»— 0'-'> 

Remarque JIÎ. 

30. Mais, en dévelopant certc formule intégrale, nous aurons: 

f J _± n 7Y _j j C v ~~ 2 ) »- 3 ) . Çy- 2 )> - 3 ) v- -4X^5) v 

2 '- 1 (l 2 , + I T 2. 3(2f— îy 2. 3. 4 - 5 'it— 3) + C '{’ 

£c cerre fommation cil julîe, quelques nombres entiers qu’on merrè 
pour les lettres t 6e v, • "en /orre que v < 2 t -J— 2, ou plu- 
tôt que v ne foit pas plus grand que 2 t -}— 2. Cette fomme 
répond donc au terme général, 

Tzzî^ar— -T)(2f — 2) (zt — -*3) *. . . . (zt — v-t-3), 
l’cxpolànt du dernier terme de la progrelîîon étant ZZ t. 

- - 
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